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RÉSUMÉ. Les travaux décrits dans cet article consistent en un ensemble d’outils développés dans
le cadre des observatoires photographiques du paysage, dans le but d’en faciliter l’exploitation
pédagogique. Nous présentons une application mobile permettant de reconduire les clichés d’un
observatoire et d’en effectuer la segmentation en régions étiquetées ainsi qu’une application
Web permettant d’accéder à tous les points de vue d’un observatoire et d’en suivre l’évolution
grâce à des outils de comparaison.
ABSTRACT. The work described in this paper consists of a set of tools developed for the photogra-
phic landscape observatories, aiming to facilitate their pedagogical use. We present a mobile
application allowing to update the images of an observatory and to segment it into labeled re-
gions as well as a Web application allowing to browse all the points of view of an observatory
and to follow their changes through comparison tools.
MOTS-CLÉS : observatoire photographique du paysage, lecture du paysage, application mobile,
application Web, jeux sérieux, réalité augmentée.
KEYWORDS: photographic landscape observatory, landscape reading, mobile app, Web app, se-
rious games, augmented reality.
1. Contexte
Les observatoires photographiques du paysage (OPP), fréquemment utilisés par
les géographes de l’environnement, sont des collections constituées de séries d’images
obtenues en photographiant la même scène à des pas de temps réguliers et en suivant
un protocole rigoureux afin d’assurer des conditions de prise de vue identiques. Ce
protocole a été formalisé par le Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développe-
ment Durable et de l’Aménagement du Territoire en 2008 (OPP, 2008). Les paysages
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sont en constante évolution, du fait de facteurs naturels ou humains. Il est nécessaire
de suivre leur évolution afin de les comprendre et d’en rendre compte : c’est l’objectif
principal des OPP. Ils sont utilisés pour de l’analyse à court terme (études d’impact
pour des projets d’aménagement public) ainsi que pour des analyses à long terme
(évolution d’un paysage au cours du temps). Ils constituent ainsi des outils d’aide à
la décision, mais peuvent également contribuer à l’éducation au paysage et à remplir
certains objectifs des référentiels d’enseignement (géographie, aménagement paysa-
ger, environnement...) en particulier au niveau secondaire.
2. Dispositif
Le dispositif technique que nous présentons s’articule autour d’une application
mobile, développée pour l’instant sous Android, et d’une application serveur acces-
sible à l’adresse suivante : http://image.ensfea.fr/opp.
L’application mobile permet :
– de photographier un nouveau point de vue (et d’y associer les informations de
géolocalisation et de date) ;
– de retrouver un point de vue déjà existant grâce à un guidage utilisant le GPS
du smartphone (indication de la distance et de l’azimut) ;
– de re-photographier ce point de vue en disposant d’une assistance de type réalité
augmentée pour faciliter le calage de la scène (fig. 1) ;
– de générer une segmentation de l’image en régions basées sur des superpixels
(Stutz, 2015) ;
– de réaliser l’étiquetage semi-automatique (McGuinness, O’Connor, 2010) des
différentes régions avec des aplats de couleur et des légendes provenant d’une liste
paramétrable (fig. 2 a et b). Cette méthode est une amélioration de l’algorithme SCIS
(Mathieu et al., 2016) utilisant la théorie des graphes de facteurs (Kappes et al., 2013).
Figure 1. Application mobile : assistance à la re-photographie.
(a) (b)
Figure 2. Application mobile : (a) segmentation et (b) envoi du résultat.
L’application Web, fournie par le serveur, est composée d’une base de données et
d’outils d’interface développés en HTML5, PHP et JavaScript, permettent de faciliter
la comparaison des photographies. Les fonctionnalités disponibles sont :
– une interface cartographique pour l’accès aux points de vue (fig. 3), basée sur la
bibliothèque Leaflet (Agafonkin, 2013) et pouvant utiliser différentes sources de don-
nées cartographiques ou d’images aériennes (OpenStreetMap, Scan 25 IGN, NASA,
Google Satellite... ) ;
– la présentation d’un point de vue à deux dates différentes au moyen d’un volet
horizontal ou vertical que l’utilisateur manipule à sa guise (fig. 4 a) ;
– la présentation d’une série d’images d’un même point de vue, en mosaïque ou
empilées. L’utilisateur dispose de curseurs permettant de régler l’opacité de chaque
couche pour mettre en évidence les changements (fig. 4 b).
L’outil de présentation par empilement permet de confronter la segmentation et
son étiquetage au terrain (fig. 5 a) ou à une segmentation plus ancienne, de manière à
analyser l’évolution de la scène au fil du temps (fig. 5 b).
Figure 3. Interface cartographique d’accès aux points de vue.
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Figure 4. (a) Comparaison par volet vertical et (b) par empilement.
3. Utilisation pédagogique
L’association de la collection de points de vue géo-localisés et d’une interface car-
tographique permet un travail pédagogique sur la lecture de carte : l’interprétation du
relief, la lecture des éléments constitutifs de la carte, la lecture de paysage. L’étude
des changements du paysage consécutifs à un aménagement permet d’appréhender
les éléments d’impact et de restauration du paysage (changement du champ visuel,
ombres portées, reprise de végétation...) et plus généralement les conséquences en-
vironnementales de l’action de l’homme sur la nature. D’autres types d’utilisation
pédagogiques concernent, par exemple, l’étude de la saisonnalité sur le paysage. Dif-
férents scenarii de jeux sérieux sont possibles dans l’environnement que nous propo-
sons :
(a) (b)
Figure 5. Comparaisons : (a) photo - segmentation, (b) segmentation - segmentation.
– autour de l’activité de re-photographie d’un point de vue, il s’agira de retrouver
le site initial de prise de vue pour réaliser un nouveau cliché de la scène (l’enseignant
donne des informations parcellaires, parmi : coordonnées, éléments de la carte, image
aérienne...) ;
– autour de l’activité de création d’un nouveau point de vue, il s’agira d’identi-
fier de nouveaux sites répondant à des consignes (présence d’éléments de paysage,
contraintes par rapport à la carte...).
Ces deux exemples de scenarii posent un cadre possible pour l’utilisation de ces
applications à des fins pédagogique. L’enseignant choisira les modalités de mise en
œuvre en fonction des compétences qu’il souhaite développer (lecture de carte, ma-
nipulation de coordonnées géographiques, lecture du paysage et identification de ses
éléments constitutifs...), du temps alloué à l’activité (ponctuelle ou sur le long terme)
ainsi que du contexte (discipline d’enseignement concernée ou interdisciplinarité).
4. Conclusion et perspectives
Les travaux présentés dans cet article ont permis de valider l’implantation, sur
smartphone, d’algorithmes relativement coûteux en calcul et de s’assurer de leur uti-
lisabilité sur un écran tactile. Les temps de calcul s’avèrent raisonnablement courts et
le tracé avec le doigt offre une précision suffisante pour que l’application mobile soit
utilisable efficacement sur le terrain.
Parmi nos perspectives, la priorité concerne l’expérimentation, en situation péda-
gogique réelle, des applications proposées. Pour cela, nous avons identifié différents
publics au sein de l’enseignement agricole dont les référentiels d’enseignement font
une place à la thématique du paysage (bac technologique « Sciences et technologies
de l’agronomie et du vivant », bac professionnel « Aménagements paysagers »). Des
tests vont être conduits avec deux classes et leurs enseignants, pour la constitution
d’un observatoire et la pratique de différentes variantes de jeux sérieux inspirés des
scenarii suggérés.
Par ailleurs, dans le domaine de l’éducation au paysage, l’application proposée
permet de constituer un observatoire participatif, ouvert au grand public. Ce type d’ac-
tivité concerne les collectivités territoriales et leur permet de contribuer au respect des
engagements de la Convention Européenne du Paysage (Florence, 2000).
Enfin, nous envisageons d’ajouter à l’application mobile une fonctionnalité d’en-
voi sur le réseau social Twitter de message pour chaque nouvelle image transmise au
serveur. De la sorte, les utilisateurs qui suivent le mot-clé correspondant seront infor-
més des changements, les participants à un jeu sérieux seront avisés de l’avancée de
leurs partenaires ou concurrents...
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